




1, 

L~1r;f7; 
( N". 17. ) 

LERAMBLER. 

·NÉ GY RI QU:& 

NOVVJtL.Llt LiGI°sLATVRI 

Par U'l bdn citoyen. 

Air de -Joconile. 

Mufe CQillÏfUe de Scarron 
Que le,Français protège, 

_Siens me diél:er une chanfon 
Pour fêter let manège. 

Que chaç_un de nos déeutés 
Sous mon pinceau le range, 

1e vais les peindre tous crotés, 

_ Pleins de p~udrc & de fan&e• 

. --

Ce$ va-nuds-pieds fans cœur , fans inœurs; 
Des Français. lie iarpure, • 

Surpaffent leurs p;:édécefi'eurs 
Et comblerit la mefure; .. ~ 

• Mais Bender \'iendra quelque jour 
• Leur couper la parole , 

Ei nous les verrons -tour-à-tour, 
Faire la cabriole. 

Q 

/ 



( I 30 ) 

A moi !l'abord Monfieur Pateau ! 
C'efr le préfident d'âge. 

li va parler & le nigaud 
S'embrouille e11 fon langage ;· 

JI veut faire mais vainement , 
Entendre fa requête; 

La. feule- chofe qu'on . comprerid _ 

... C'eft q~e c'eft une bête • .. 
Arifrocrate perverti 

Pafl:oret le remplace, 
Chaque jour changeant de parti 

Pour remplir fa beface, 
Tante»t magiftrat fans honneur 

Ou fans talent poëte, 
Son efprit , la tête & fon cœur 
. Forment la girouette , 

Le ~rancl aŒel~t-apa:ù-
Avec fa gibeciere, 

Il mene, die-on ; les procès 
D'unè bonne -'nfâniè'~ê; 

Des Normands c'efi le Cicéron, 
Nous vot'ilons bien le craire, 

Mais il n~en efr pas le Caton, 

A te que dit l'hifioire. . -
L"œ1l hagard, portant dans fa main 

Une arme encor fanglante, 
Je vois un autre fauJC Romain 

Dont l'afpeét m'épouvante. 



( 131 ) 
C'eft Vergniaud qui veut qu'à Louis 

Brutus ferve de guide ; 
Tout Paris l'appelle depuis 

. Veriniaud le Fratricide. 

Des grands naguere adulateur ; 
L'efprit faux, l'ame vile, 

Cerutti fe fert fans pudeur 
Du nom de l'évan~ile. 

Ah l pour nommer lainfi nos lois, 
Satu crainte & fans fcrupule, l 

Ce ré~ent aura fur les doigts 
Une bonne férule. 

Quel eft ce Verfaillois chagrin 
Qu'à regret j'envifage ? 

Le fix oéèobre le villain 
Sut, dit•on, faire rage ; 

Le üaintre chez les Jacobins 
. E{l: un grand perfonnage. 

1e méprife les afi"affins, ., 

1e les hais davantage~ 

Quatremer qu'on rnifl:ifia 
D'une triple mefore 

Leve en chantant allduya 
Sa jaunâtre iigure, 

Les mains jointes , il cherche un liet& 
Pour dire fès prieres , 

Et croit que c'ell bien fervir Die11 
Que d'é~orgef fe$ freres; 

Qs 



( rp) 
Que Forfait nounaJJ, débau1ué 

Au plutôt (e rembarque ; 
Garan , ci-devant écharpé 

Mérite qù' on J! écharpe ; 
Que Vofgien à fon teinturier 

Rende fa Kyrielle;. 
Et que Htr.zult plat roturier 

Soit heros de l'échelle. 

Pardailhan dl un bon enfant, 
Mais je hais fon grand pere ; 

Le deshonncur heureufement 
N'efi point héréditaire ; 

A la potence de Ragon 
Il trouve bien fon compte , 

Sans elle il n'auroit ni fon nom 
Ni fon titre de comte. 

1e vois s'approcher un Lorrain , 

C'efl: Carré qu'on le nomme; 
C'efi bien le mfrtel le plus vain , :. 

Il fe croit un .grand homme ; 
Il s'efl: fait, d'imprimeur mauvais, 

Comédien pitoyable; 
Mais Carré ne jouajamais 

Une farce femblable, 

Que je vois avec d~laifir 
Un ancien militaire , 

En fe parjurant•, avilir 

La tin de '!. ca~riere ; 

• 1 



( I 33 ) 
Et ce Chabot , de qui h mai.n , 

A tondre fe réfigne , 

Pour être indigne citoyen , 
De èapucin indigne, 

Vainqueur de fes nombreux rivaux , 

Un porti~.r de chartreufe ,. 
Ajufre un jour de vieux chapau~, 

Une jeune crieufe; 
De cet Augu{le & doux lien , 

Au fçmd d'une Io,ette, 

Naquit Baz.ire ~( pour Parrain 
On lui donna VILL!.TE, 

Le pacifique Goup.illeau 

Efi: un homme à reffource ; 
Il cache deffous fon manteau 

Une petite bourfe; 

.. -

Deux cents bon écus il y met, 
fans faire la grimace ; 

Pour le montant d'un gra.nd ioufflet 
Apliqué fur fa face, . 

Le grand Gouvion n'a pas·· encoi' 
Dit la moindre parole, 

En vaut-il moins fon pefant d'or J 
Des badauds c'efl: l'idole; 

De Notre général fameux, 
• Gouvion eft le génie ; 

Des fers d'un maitre ils ont tous deiu 
Partagé l'infamie. 



( 134. ) 

Plu5 f~t , plus frippon que malin , 
Pelle anti-monarchique , 

Précepteur manqué' du Dauphin , 
Pédant académique , • 

Condorcet veut que fur fa foi 
Adoptant fon fy!l:ême_ , 

Le Français n'ait ni dieu, ni roi , 
Ainfi qu'il fait lui-même. 

Long corps émmanché d'un cou long, 
L'air froid , le maintien roide , 

Copifie & finie de Buffon , 
.J'aperçois la Cépede ; 

Il va de nos Solons nouveaux 
Obferver la nature , 

Et dreffer · de ces animaux: 
U ut nomenclature. 

Le grand Fauchet qui fou naquit 
L'eft pour toute ' fa vi~. 

Etant prêtre tout ce qu'il fit 
Fut kandaleu:x:, .impie ; 

Gn auroit bien quelques raifons 
:Poude pendre au plus vîte ; 

Mais non , qu'aux petites-maifons 
' On lui prépare un gîte. 

Pour Briffot on le veilfera , 
Et de bien près j'cfpere , 

Autrement il briffotera 
Comme à (on ordinaire. 



i 

Briffoté5 depuis trente mois 
Par ceux qui Aous balottent, 

Il faudroit bien couper les doiits 
A ceux qui nous briffotent. 

Neuf-cMteau r.:,meur a[omant 
Sc préfente à ma vue, 

Son épou(e, on nt fait ,omment 

Du monde eft difparue , 
Mais fa bellc-mcre par lui 

.Laifiant toucher ... [on ame 

L'a fu confoler de l'ennui 
De n'avoir point de femme: 

Des huit ctats nouveaux potentaa. 
Je vous tairai le refte. 

-Parmi ct1ux ,. qu'on ;ne nemme pas, 
Pas ,11~ ne vaut un zefte, 

Méchans ou foux , fripons ou fots 
Telle cft toute la clique , 

Voilà , leéicurs , en peu de 
Son vrai panégyriqne. 

N.B~ Nous aurions pu ajouter à cette chanfen des 
notesexplicatives êie tous les faits qu'elle contient, mais 
cela nous àuroit mené trop loin ; nous referrons ces 

• détails pour un ouvrage plus important dont nous ef­
_pero,u offr~ foûs peu l'hommaie -aux bons citoyens. 

.. I 



( 136' ) 
La défertion qui fe rnanife!l:e dans !es compagnies · 

du centre de la garde nationale Parifienne donne lieu 
à beaucoup de conjethues. II y des compagnies qui 
en 3 jours ont perdu trente homme avec leurs armes 
parmi ces déferteurs il n'y a pas un feul garde-françaife 
On prétend• mais nous n'ofoils l'affurer que le général 
geolier les enrôle pour les provinces rnériilionales: on 
dit de plus que ce général fera -maire de Paris, en ce 
cas il fera tout rendu à la greve. 

Il eft bien fingulier qu'on faife au cher Coco Bailly 
des oppefitions à fon eleéHon ùan·s le département , / 
vu qu'il n'a ' pas .rendu de comptes de . fa gefüo~. Les 
augu!l:es ,•confütuans a voient de bien plus grands intérêts 
en main , & une admilliftration bien plus coufidérablé, 
ils n'ont point rendu de comptes quoiqu'ils fu[ent 'de­
mandés par la nation ; pourquoi Co~o qui étoit lui­
même con!l:ituant en rendroit-il? La probjté feroit-elle 
indigne d'un li ··grand homme ? 

CE_Journalpm,!t trois fois ta~einaine., Le prix dl: de4 I_ 10 f, pou?' 
Pans, & de 5 hv. paur la Provmce, franc de port, paur trois mois. 

La Feuille de la Colleélion complete des Décrets de la nouvelle 
Légifla~ure paraît to.11.s les Dimanches. Le ptili efi de 6 liv. pour 
l'année , franc de porc pour tout le Royaume. 

Les perfonnes qui foufcriront au RAMBJ.BR , pour un an auront 
la Feuille des Décrets gratis, 
, On foufcrit à Paris, au Blll'eau. du R>AM;BLEl\,'TUe.de Bievre; 
N°. 43 ; & en Provillce , chez les principaux Libraires Ile 

' Direél:eurs dès Poftes clu Royaume. fi , 
ll faut affranchir lê_ pou , des Lettres & il~ l'argent. 

J 

A P Â. R f S, ~de l'imprihlerkilu RAMB'LER. 






